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rente-huit pour cent des ménages ayant des emprunts en cours uniquement pour consommer ont des difficultés à 

boucler leurs fins de mois et à faire face à leurs échéances (loyer, impôts, emprunts, factures, etc.). On lit sans surprise 

que les «ménages pauvres ont davantage de retards de paiements (loyers, emprunts, impôts, électricité, gaz, eau...). Ils 

sont 23% à avoir eu au moins un retard de paiement au cours des douze derniers mois contre 6,6% des ménages non 

pauvres. Dans l’ensemble des ménages endettés, plus d’un quart présentent un risque de ne plus pouvoir rembourser 

les sommes empruntées en cas de «choc négatif» sur leurs revenus ou bien sur la valeur de leurs actifs. Les uns parce 

que leurs mensualités excèdent 30% de leurs revenus, les autres parce que même s’ils liquidaient l’ensemble des actifs 

qu’ils possèdent, ce qu’ils en tireraient ne suffirait pas à couvrir les sommes dues.  

Enfants pauvres: 2,7 millions, en hausse  

L’augmentation en 2010 du taux de pauvreté (0,6 point de plus qu’en 2009) touche tout particulièrement les familles. 

Résultat: un enfant sur cinq environ vit dans une famille pauvre. Ils sont 2,7 millions et 278.000 de plus qu’un an 

auparavant. Le taux de pauvreté des moins de 18 ans atteint 19,6%. Causé, selon l’Insee, principalement par la 

situation des parents sur le marché du travail et le nombre des enfants, très nettement à partir du troisième. Voilà qui 

ne va pas encourager une démographie galopante. «Plus la famille est nombreuse, plus le risque qu’elle soit pauvre est 

élevé: 23% des personnes vivant au sein d’une famille monoparentale comportant un seul enfant sont pauvres et 40% 

lorsque la famille monoparentale comporte au moins deux enfants   

En progression: femme pauvre, plus de 75 ans, isolée  

Avec un taux de pauvreté de 10,4%, les personnes âgées restent en moyenne moins touchées par la pauvreté que les 

personnes d’âge actif (12,8% en 2009). Du moins jusqu’à 74 ans. En effet, le taux est de 7,7% pour les 65-74 ans, 

mais grimpe à presque le double, 13%, pour les 75 ans et plus. Ils disposent de 2 110 euros de moins par an que les 

70-74 ans, et carrément de 3.080 euros de moins par an que les 65-69 ans. C’est chez les femmes de plus de 75 ans, 

souvent veuves, que cette pauvreté reste concentrée et même s’accroît. La défense des veuves n’est plus ce qu’elle 

était.  

LES INÉGALITÉS, ÇA CREUSE! 

L’accroissement des inégalités s’est poursuivi en France, a souligné l’Institut national de la statistique et des études 

économiques (INSEE) dans l’édition 2013 de son étude «Les revenus et le patrimoine des ménages», publiée fin avril. 

Sans surprise, elle constate que «le niveau de vie de la majorité de la population stagne ou baisse». Alors que crise et 

austérité ne cessent de se prolonger, au profit des uns et aux dépens des autres. Chiffres à l’appui. 

Paris: de 720.600 à 2.200 euros de patrimoine 

La capitale, terre de contrastes... Cohabitent ainsi, intra-muros, des ménages aux patrimoines importants et d’autres 

très peu fortunés: 10% possèdent plus de 720.600 euros tandis que 10% ont moins de 2.200 euros. Quant à la 

couronne départementale parisienne, elle est tout aussi disparate: la Seine-Saint-Denis affiche un niveau de vie médian 

parmi les plus bas des départements français et le taux de pauvreté le plus élevé (24,1%). Avec certaines communes 

bien au-dessus, dont Aubervilliers, qui avec 39% de ménages pauvres se situe derrière Roubaix, détentrice du record 

national (46%) selon les chiffres de 2012 donnés par le bureau d’études Compas, spécialiste de l’analyse des besoins 

sociaux. À l’opposé, à l’ouest de Paris (16%), on trouve Neuilly-sur-Seine, Rueil-Malmaison et Versailles, qui 

affichent un taux de pauvreté autour de 7%.  

Trois Régions au-dessus de la ligne  

Seules trois Régions sur vingt-deux se trouvent au-dessus de la ligne du niveau de vie médian en France 

métropolitaine (19.270 euros annuels), l’Île-de-France avec près de 21.700 euros, l’Alsace avec plus de 20.200 euros 

et, de peu, la Région Rhône-Alpes. À noter qu’au cœur de la riche Alsace, la ville de Mulhouse figure, avec 32%, 

dans le peloton de tête des villes possédant le plus haut taux de pauvreté. 

 Insee: les revenus et le patrimoine des ménages, édition 2013 
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